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M . lo sénateur Paquet 
wniôre extrémité. 

i ( T i ̂  BE-A.TXOE " ! ^ n e 6 t s a c s dignité, obéis.-ant aux i ayiez expié le crime monstrueux que 
ordres de ses maîtres d'Ottawa, pour- (vous venez de commettre. 

L'hon. Wilfrid Laurier, le chef 
distingué dû parti libéral dans la 
Chambre des Communes, adressera 
la parole dans le courant du mois de 
janvier à ses électeurs de Québec-Est. 

C'est avec plaisir quo nous appre
nons qu'avec un permis spécial, 
obtenu par l'entremise de M . Hector 
Eabre, le ministre de l'Instruction 
publique en France, a permis à M . 
Joseph Landry de Québec de préparer 
son doctorat en më.ieciae à Li l le , 
Frunce. 

— j suivant une vengeance vieille de 

S a & f e - - . douze ans, Monsieur Auguste Réal 

Nous Ottrons aujourd'hui au j Angers, avocat et ancien juge do la 

public du district de Beauce le [cour supérieure, a demis so* aviseurs 

à j a I numéro-prospectus d'un nou-1 constitationnels,mercre-ii le 16 décern" 

I veau journal. Nous le faisons b r e ' à 4 h e Q r 0 ' i o t 4 0 m i n a t c s d e 

iavec d'autant plus de plaisir 

Nous donnerons la semaine pro
chaine à nos lecteurs tous les rensei
gnements po.^ibles sur les faits 
importants que nous allons avoir d'ici 
là à enregistrer. Nous voulons les 
tenir au courant de tout, spéciale
ment de ce qui se rapporte à la 
mémorable crise politique *que tra 
verse à l'heure présente la province 
de Québec. 

On se rappelle cette phrase célèbre 
publiée d'abord par La Minerve, en 
1879, pais reproduite par tons les 
journaux conservateurs du temps : 

" L e Jeune homme qui rep/ésenie 
la reine à Ottawa veut-il marcher 
sur les traces du forban qui la désho
nore à Québec." 

que dans les circonstances nous 

savons notre d é m a r c h e devoir 

ê t r e appréc iée d'avantage. 

Le titre que nous donnons 

à notre feuille doit en dire 

bien long aux é l e c t e u r s du 

c o m t é de Beauce., 

E n effet. La Beauce est des

t i n é e à travailler dans les i n t é 

co 

Noos allons vous suivre pas à pas 
dans tous les repaires ou i l vous plaira 
d'aile?-, et nous vous laisserons en 
paix, quand l'honnenr de la province 
et des représentants en qui elle a con
fiance ftfjra été vengé ! 

l'argent qui a été 

[n plein empiétement 
l'après midi. 

Seize décembre 1891 1 
Voilà une dale qui sera mémorable I 

dans l'histoire politique de la pro 
vince de Québ c. 

M . Angers a t-il pensé à la respon- 
sabilité qu'il assumait aux yeux de 
la postérité quand i l sest décidé à Voi'à trois mois que M M . les juges 
accomplir sou coup d'état ? J e t W > B * b y e t D ™ d s o n étudient un 

A t-il dans eon cœur, encore un acte d'administration fait par des mi-
peu de l'amour pro^ro et de l'orgueil n i a t r « B reeposanbles dans la province 
dent tonte sa vie i l a fait preuve." S i i d e Québec. Voilà également trois 
oui, comment se lai t-il qu'il ait con- j mois qu'tls sont on plein empiétement. 

rets du beau c o m t é dont e l l e | f n t i à P a s s e 1 ' d c ™ o t ' « . g é n é r i o n s ; ^ È ^ ^ ^ S ^ Ê i ^ ^ Ê 

porte le nom. 
futures comme uu despote aux petits j c é d c a l s > d e < l u o l l e autorité Messieurs 
pieds et comme un autocrate sans! J e t y > B a b y et Bavidson peuvent-ils 

Nos lecteurs nous pardonne-1 P^eur ! ! s e substituer à ceux que le peuple a 

ront si nous leur offrons d'abord 

le fruit de nos convictions et 

de notre travail sous une mo

deste apparence ; mais nous les 

prions de ne point perdre de 

vue que notre journal apparait 

dans l 'arène , au moment peut-

ê t r e le plus solennel de l'his

toire de la ra:e française en 

A m é r i q u e , et qu'en bon pa-

A h ! M . Anger?, la postérité sera 
élus '.i y a un peu plus d'un an ? E n 

sur que nous ao 

pour déc larer , que s i l e s é c u e i l s 

qui nous environnent sont 

Inombreux, l'avenir nousappa-

Cette-phrase ne donne qu'une faible rait tout de m ê m e , fort riant, 

idée des injures que cette presse £ ) a n g quelques mois, lorsque 

vomit pendant des mois sur la per-1 n Q U g s e r ( m s a u p l u s épa i s de la 

sonne de M , le gouverneur Letellior 1 

i vertu do quels principes constituiion-
ternble dans ses îugemords sur votre i . . • * •., . „ , , . 

6 , , . „ . . . j nels peuvent-ils juger favorablement 
vie et vos œuvres ! L historien îm- , , . . . . . 

. . . . , I ou condamner des ministres qui Jouis-
partial burtnora sur votre front ridé I . j , . . . . . , . . . . ( r . . . i sent d une majorité de vingt-cinq voix 
et sur votre ùgare ou le dernier in I . -v » œ  

,. . . . V : . i dans la législature. Nous 1 affirmons 
dice do la uécence-a disparu, lut t 'g-l . . , , . 

, , , ; , ° ! de te manière la plus catégorique : le 
mato de 1. honte ot du déshonneur, i . . . , . .. 7 . , 

_ . i le peuple seul a le droit do juger, de 
(Jar cost un crimo que vous voaez; , . „ , . -

, • , u i condamner on d'absondre les repré 
de perpétrer : cesi un attentat, sans , • • n 

1 r , ', sentants on i l s est choisi-. Messieurs 
nom que vous venez de consommer, j + , r, ? s*» • • 

, , . , , . • A Jette, Baby et David-.on sont înamo-
Avaut le jugement de la postéaté . . . , . . , . 

' ° . . . . ! vibles : c est nous qui les payons et 
qui vous attend avec sa sévérité ven-1 , . ., 

. u , , . _ | nou») ne pouvons pas même les atta-
triote. i l marchera fermement l i e s s e , le peuple de In province de, ^ f > - m a c t e q n i n e n o n s  -, , , • i j - \ rv 1.1 Quebec dont vous avez méprisé les i 
dans le sentier du devoir. (J eut ? . . . „. convient pas, 

droits et les prérogatives, vous mni • r • 
ms. b a s o n s „ W l , i U O s W l t û A n ^ i w , ••^-rjv^uù*-^«iwrt,' 

t imen tqu i s ' a t t a sheàvo t r e iniquité, j n ' ° - i l P a s e n x l n i engouffrent: leur 
Gomment ! fin vertu de quelle loi personnalité est inattaquable Nous 

et de quels précédents avez-vous agi? ! 6 6 0 , 8 e n subissons les conséquences. 
Serait-ce l'affaire Lotellier ? Dans le cas actuel, i l s'agit d'un 
Mai-", jetez donc les yeux à doozoTsubside que la lég>latnre a voté en 

ans en arrière, relisez vos discours faveur d'une compagnie de chemin 
d'alors, rappelez vous les luttes que j de fer. Quel est le tribunal qui a droit 

E t quand on songe que c'est cette m ê l é e pour soutenir de notre j vous avez faites à de St Just ! vous y i de demander aux ministres un compte 

même presse qui se scandalise aujour faible voix les i n t é r ê t s fran- trouverez la condamnation la plus I détaillé de l'emploi do.co subside ? 

co-canadiens, nous nous jette- d e ™ t r o , a o t e d ' a "Jo«rd 'hui . Serait-ce.par_hasard une commission 
- u Le parti libéral en vous voyant i royale, fut-elle composée de tons les 

rons dans la lutte avec un' 

d'hui de la conduite de la presse 
libérale envers M . le gouverneur 
Angers 1 

A h 1 que ce reproche ironique est 
bien de nature a faire regretter à la 
presse libérale la modération que lui 
commande le respect de nos institu 
tions et de l'ordre public ! 

—(De l'Electeur.) 

grand journal, qui fera hon

neur au c o m t é de Beauce, et 

qui n'aura pour toute ressource, 

que l'amour de la l iber té de 

entrer à Spencer Wood avait bien jjnagistratg, grands et petits qui 
président les tribunaux du pays ! 
Non. Ce n'est pas la cour Suprême, 
ni la cour d'Appel, ni 4a cour Sjpé-

nier centi 
voté. 

Voilà la vraie doctrime constitu* 
tionnellc. I l n'est pas un homme 
sérieux qui tentera de contredire un 
iota de ce que nous affirmons. 

Les Juges Jette, Baby et Davidson 
sont, doao en plein empiétement, ot 
le Lieutenant-Gouverneur, on leur i 
demandant de se substituer à l'auto 
rite populaire, a commis une iniquité j 
pour mieux servir les intérêts de son 
parti et les siens propres. 

Quelque soit le rapport de la Com- j 
mission, qu'il soit favorable ou défa-1 
vorable au gouvernement, nous disons | 
que-la législature de Québec se doit 
à elle même de le jeter au panier et i 
de se prononcer sur l'affaire de la | 
Baie / des Chaleurs tout comme si la | 
Commission Eoyale n'avait jamais! 
existé. Le tribunal qui a été consti-1 
tué i l y a trois mois, de par l'autorité j 
d'un aveugle partisan politique, est ] 
une insulte à la législature et à l'élec- j 
tprat, et nous leur demandons de le i 
récuser péremptoirement. 

Nous sommes prêts ! 

H se publie d#jà dans notre comté principes, 
un journal hebdomadaire. Nous dif Naturellement la fondation 
ferons souvent d'opinion avec nos , , ; . . 

ex J « T ir îix A i ru „„ d un journal est un ouvrage confi ères de " L a Vallée de la Chau- J ° 
dière"; mais nous savons apprécier le dé l i ca t et difficile. Nous de

mandons pardon à nos lecteurs 

pour toutes les imperfections 

qui peuvent se trouver et 

qui sont dans notre premier 

n u m é r o , dont la publication 

n'est déc idée que depuis une 

courage, qu'ils- ont déployé pour 
maintenir leur journal. Nous ne ve 
nons pas aujourd'hui leur faire, avec 
La Beav.ce une lutte sur le terrain com 
mercial. Le vrai journaliste tend plus 
haut dans ses aspirations. Nous nous 
présentons aux électeurs du district, 

de Beauce pour remplir la lacune que j semaine. Ils le feront , croyons 
crée chez nous l'atttitude politique 
que vient de prendre notre confrère. 
Nous le répétons encore, ce n'est pas 
une lutte commerciale que nous en
treprenons aujourd'hui contre " L a 
Vallée 

raison do penser et de dire que vous 
n'achèveriez pas voire terme d'office 
sans mettre à exécution les projets 
de vengeance que vous entreteniez i rieure, ni la cour des Sas-ions de la 
depuis douze ans dans votre cœur- Paix qui a voté le subside en question, 

notre pays, notre courage, no- Vous avez attendu quatre ans pour Ce sont les députés élus pour aller 
tre foi i n é b r a n l a b l e dans nos assouvir cette vengeance et cette j représenter le piuple de la province 

haine. Idans la législatuie de Québec: ce 

E t dans quelles circonstances vous j s o n t c e u x q a i ont pi is devant l'élec-
êtes vous ven»é ? torat l'engagement solennel de pro-

Deux hommes nommés commis- t é S 6 r b ° H i n t é , ê t s e t d ' ê t i 0 d o b o n S 

saires par vous ont profité de la i e t l i d è ! < * gardiens des-Jomei-a publics, 
maladie de leur piésident, M . Jette, j Eux seuls ont le pouvoir, le droit 
pour vous transmettre sournoisement j e t l e devoir de demander aux minis-
un rapport condamnant le gouverne- j t r 0 3 t e lu ' i l s ont fait de l'argent qui 
ment. Avant même d'avoir ce rap-1 « été mis à leur disposition par la 
port vous étiez décidé à ronvoyor vos j chambre. 
ministres: car vous avertissiez par Si après avoir entendu les explica. 
télégraphe M. De Boueherville de se tions nécessaires, les députés devien-
tenir prêt à être assermenté comme tient • d'opinion que les deniers ont 
premier ministre. I l est parti de I 6 r é bien employés, ils se prononcent 
Montréal avec les commissaires Baby en conséquence. S'ils sont d'avis 
e,t Davidson. Tous trois ont ai rangé | contraire, ils le disent encore. 

nous, avec d'autant plus de 

bonne grâce que nous sommes I 

presque en é ta t de l eur pro
mettre notre prochain n u m é r o 

C'en est une des p v i n c i - j . p G u r s a m e d i , le 26 décembre , 
ittè que notre devoir nous j 

W . A R M A N D . laquelle nous he failli

rons point 

Si nos amis de " L a Vallée de la 
Chaudière " allaient croire que nous 
voulons les combattre avec une entre
prise commerciale, qu'ils se souvien
nent du vieil axiome " competition is 
the law of trade ". 

l i i S O L D n D L L û L i U L 

ensemble un gigantesque complot! Puis quand le terme du parlement 
contre l'autonomie de la province de expire, le peuple est là pour réviser 
Québec ; et quand cela a été fait, M . | i e g décisions, les votes et lesjuge-
DeBoueherville est resté à Sto. Anne j ments do ses représentants, 
do la Pérade chez le Dr Ross, pendant S'ils ont donné leur confiance à un 
que les deux commissaires se ren- gouvernement qui n'en était pas di
ctaient à Québec pour accomplir, de „ u e 

concert avec vous, un crime politique 
sans précédent dans notre histoire. 

L 

Quelques heures 

I écoulées depuis quo 

Noua regrettons de différer'd'opi j l c s . articles que nos lecteurs liront | V O as serait assurée !- Détrompez-vous 

nion avec notre conf. ère et notre voi 

1 est libre d'élire d'autres dépu
tés. S'ils ont condamné un cabinet 
qui faisait son devoir, i l peut encore 

Voi'à co qui a été fait. Le nif z- j l W l é d i e r au mal en votant contre 
v o u s • • eux. Eu un mot l'électorat est le 

Ah vous" pensiez sans doute que j tribunal qui doit se prononcer on der-
ance sur les actes de ceux ïulenient se sont j c e s odieuses machinations ne seraient 

nous avons écrit j p a s découvertes et qu'ainsi l'impunité 

BÎB de la Vallée de la Chaudière, mais 
nous sommes forcés d'admettre, bien 
que nous ne «oyons que peu enthousi
aste, de M . Tarte-que le Canadien, de 
puis qu'il pfit-a Montréal, est le journal 
le plus vigooreuseï -Wt dirigé qu'on 

dans d'autres colonne", et déjà le jet préparez vous au Coups de cravache 
crime que nous pressentie is a été (qui vont bientôt vous ciogîer la figure. 

Préparez vous, misérable mannequin commis. 
Le misérable et vulgaire séide de 

Spencer "Wood a accompli son oeuvre 
inique et néfaste I* 

I Contrôlé depuis trois mois par un 
petit groupe d'ambitieux sans vergo-

politique, à la vengeance impitoyable 
de tous les hommes d'énergie et ai
mant leur liberté et lours droits cons
titutionnels, qui vont maintenant 

vous poursuivre jusqu'à ce que vous j leur soit rendu compte Jusqu'au dsr-

qui administrent ses affaires Ce 
droit lui appartient pareeque c'est 
lui qui paie les impôts nécessaires au 
fonctionnement de la machine gou
vernementale. L u i seuljil a le droit de 
demandera ses élus pôurquoLils ont 
voté tel ou tel subside en faveur de 
telle ou telle entreprise, et les dépu 
tés seuls ont le droit d'exigor qu'il 

Le fonctionnaire fédéral qui t rôné 
à Spencer Wood est, nous disent ses j 
intimes et ses amis politiques, décidé i 
à démettre ses aviseurs constitution
nels et à jeter la province de Québec 
dans' lo tourbillon d'une lutte élec- j 
toràle, et cela quelque soit'le rapport j 
de la commission royale. Nous pro
testons à l'avance contre cette indi- j 
gnité, contue ce crime de lèse-consti- j 
tution, et nous demandons à la popu- j 
lation du district do Beauce de se j 
tenir prête a protéger l'arche sainte j 
de nos libertés contre la main sacrilège j 
qui tentera d'y porter atteinte. 

Quant à nous, nous attendons la ba- j 
taille avec impatience. Nous avons 
hâte de demander à l'électorat s'il est I 
disposé à renoncer au gouvernement j 
responsable que les pères du parti j 
libéral lui ont obtenu de l'autocratie 
anglaise au- prix de tant d'efforts et j 
de sacrifices sans nombre. 

Nous voulons iui demander si, au | 
déclin du dix-neuvième siècle, sur 
oette libre terre d'Amérique, i l souf
frira qu'un fonctionnaire salarié du 
gouvernement fédéral substitue son 
autorité à celle des représentants 
qu'il s'est légitimement choisis. 

Sous la dictée de ses chefs d'Ottawa 
M . Angers a voulu trainer ses aviseurs 
constitutionnels devant une Commis
sion Eoyale. .11 s'est constitué leur 
accusateur, lorsqu'il eut dû être leur 
défenseur, et i l a voulu leur infliger 
l'humiliation d'un procès devant un 
tribunal incompétent et sans juridic
tion. 

Vous avez applaudi, messieurs les 
bleus, à cette conduite et à ces procé
dés ;vous avez battu des mains lorsque 
ces actes arbitraires ont été perpétrés ; 
Vous vous êtes faits les complices du 
bureaucrate de Spencer Wood, et 
vous avez encensé les hommes politi
ques sans pudeur qui ont, à Ottawa, 
ourdi contre nonsf la conspiration 
machiévelique dont M . Angors s'est 

volontairement constitué l'agent  
C'est bien 1 Mais vous avez Joué votre 
partie. A nous maintenant de jouer 
la nôtre ! 

L a Commission Royale a été un 
fiasco pour vous et pour le lieutenant 
gouverneur. L'humiliation dont vons 
vouliez nous couvrir retombe plus 
particulièrement sur lui et générale 
ment sur tout votre parti. 

Mais ce n'est pas tout. A notre 
tour maintenant de vous trainer pieds 
et poings liés comme des criminels 
devant un tribunal que vous cherchez 
en vain à tromper et à égarer. C'est 
au peuple, ce jage souverain de oeu 

qui régularisent ses libertés que vous 
serez appelés à rendre compte de vos 
méfaits, et c'est devant lui que nous 
vous traduisons. 

Pour vous nourrir de l'âpre jouis
sance de mettre votre parti à la tête 
de/la province, vous méprisez ses 
droits les plus certains, vous prosti
tuez la constitution qui la régit et 
vous soutenez aveuglement un hom
me qui joue à l'arbitraire et â la dic
tature. Le jour de la ^rétribution 
n'est pas loin et cette rétribution-sero-
éclatante, complète et inexorable ! 

Vous entendez bien M . Angers : 
donnez-nous des élections ; démettez 
vos ministres, puisqu'il vous plaît de 
faire fi de la loi, des précédents et de 
la constitution. Mais vous et votre 
parti allez avoir la lutte chaude, car 
nous sommes prêts I 

.es Tâtonnements de 
M. ABBOTT 

I l est évident que l'avortement n'a 
pas été pratiqué sur M . Abbott pour 
le faire accoucher d'un cabinet. Voilà 
deux mois et plus que tous les minis
tres fédéraux ont remis leur démission 
entre ses mains. Lé héros du scandale 
du Pacifique est décidé à retarder 
indéfiniment la reconstruction de son 
ministère ; et savez.vous pourquoi ? 
Parce qu'il a plu à son valet de 
Spencer Wood de mettre la province 
•ii/Q.-uva/ev *u éWt ùo ci ise. 0 est une 
drôle de chose, n'est-ce pas, de voir 
le premier ministre du Dominion 
attendre, pour prendre action sur une 
affaire exclusivement fédérale, que 
telle ou telle autre question n'inter-
ressant qu'une province en particu
lier, ait été réglée ? C'est là une 
anomalie, un non—sens qui est loin 
d'inspirer à l'électorat de la confiance 
et du respect pour la constitution 
politique sous laquelle i l vit. 

Mais i l y a plus. 

Les tâtonnement de M . Abbott prou
vent une fois de plus que le lieutenant 
gouverneur de Québec reçoit ses ins
pirations d'Ottawa et que l'affaire de 
la Baie des Chaleurs n'est pas autre 
chose qu'une odieuse conspiration 
ourdie contre le cabinet Mercier et 
contre l'autonomie de la province de 
Québec. Cette conspiration a été 
tramée sourdement dans les couloirs 
de la Chambre des Communes et mise 
à exécution par un pantin politique 
qui exécute fidèlement les ordres 
pour favoriser son avancement futur. 

Afin de faire diversion aux enquê
tes qui ont mis à nfi durant la dernière 
session fédérale, la pourriture en fer
mentation que le parti conservateur 
contenait mêlée à ses éléments, on a 
soudoyé C. N . Armstrong ; l'enquête 
illégale ot inconstitutionnelle des 
vieillards malfaisants du sénat a été 
instituée et le cabinet Mercier a été 
mis en accusation. 

Quelle a été la conséquence ? 
M . Angers a pris la responsabilité 

des accusations portées contre ses 
aviseurs; i l a paralysé leur action 
administrative et i l les a trainés à son 
tour devant un tribunal incompétent 
Pendant ce temps, vingt-cinq mille 
dollars de l'argent de la province ont 
été dépensés pour payer les frais do 
:.->: commission royale, toutes les af
faire': ont été arrêtées, toutes les 
çla* ^ de la société ont eouffert des 
dommfegss considérables. 

Jusques à quand cela durerat i l ? 
Aussi «ongtemps qu'il plaira au 

politicien vindicatif do Spencer-
Wood de tenir la province ei. servage 
Cette situation anormale se maintien
dra jusqu'à ce que le peuple revendi
que ses droits, ses libertés ot ses pri
vilèges. 

http://Beav.ce


L A BEATJCE. 

Québec-Est 

Lfl PREMIERE PROTESTATION e, même 
ichc, i l 

opale 

Demain à S i -Roeh de Québec , 

la p r e m i è r e protestation publ ique 

contre le coup d 'é ta t du Czar 

A'-gers" se fera entendre. C'est 

le temps de r é p é t e r une parole 

m é m o r a b l e que M . Ohapleaa 

p rononça i t à Lévis en 1878 à l a 

suite de la démiss ion du cabinet 

DcBouchervi l le | ar feu le lit u r i 

nant, gouverneur Letel l ier : " F a i 

tes taire l a voix de Spencer "Wood 

et laissez parler l a grande vo ix 

d u peuple ! " 

C'tst demain que rotte vo ix 

grave et inexorable se f̂ ji a enten

dre pour l a p remiè re fois depuis 

la date néfasie d u 16 Décembre 

1891. L a protestation sera solen-

son épouse une lettre q u ' i l a 

ensuite s ignée .cachetée et confiée 

à ses deux col lègues q u i partaient 

le lendemain pour Québec , dans 

le but d 'accomplir u n acte d é 

I partisaunerie poli t ique déshono

r a i t pour l a magistrature de | 

notre province. 

Le p r é s i d e n t de la commission 

royale dit dans cette lettre i m 

portante q u ' i l ne pouvait approu

ver les conclusions de ses deux 

col lègues , et que sur sa cons

cience à un moment où i l é t a i t 

peut -ê t re sur le point de pa ra î t r e 

devant son juge s u p r ê m e , i l 

croyait de son devoir de déclarer 

q u ' i l n'a ri<-n t r o u v é dans - la 

preuve faite devant l u i quoi que 

ce soit de nature à incr iminer 

directement ou indirectement Bordeaux venait 

lë cabinet Mercier. francs à M 

temp.; pui-, 
dit qu'un commis marseillais pouvait 
bien uréleivlre à la main d*u< e Pari 

irent ain.-i long- A u moment où le Caino feimait, 
au jour, Marins, se | la pièce de cent SOUK avait fait des 

petits : ils avaient quatie-vingtmil le 
francs. 

Quand ils s onirent, à moitié assom
mé.- par-cos ulte natives de joie et 
do désespoir'; Bacho !ard parut sonder 
avec soin l'obscurité' 

- Que cherches-tu ? demanda Bour. 

le mit près 

daliu 

faisai 

conter sa peine à son ami 
mais celui-ci était, de ton j dah'n. 
une déposition d'esprit —Parbleu 
macabre ; la veille, dans me ; Miséricc 
. sur sa, belle apparence, j — Que mo < 

L quelque crédit, i l avait darme ? 
mille francs, dont ii —(J Vf! 

L<J contact de deux guignons les 
double l'un par l'autre. 11 était déjà 
vaguement question de coide, dé 
revolver et de charbon, lorsque Boni -
dalin eut une inspiration. Il y avait 
encore un espoir. U n de ses araio de 

dft gagner ti ente 
l'acô. Pourquoi 

nes-tu ia r quel i 

i ne t'ai pas di^-
ie la manière do 
•é tes bieuheureiii 
îîis cette pièce bénie 

Tu 
lt je 

i" 

;ne, mon ebe 
de planton 
une pièce d 

A u fait, 

. J'ai dit 
: " Mon 
cent sous 

revendication de nos 

populaires sera com-

nelle, 1 

l i b r t e » 

p l è t e . 

Nous sommes heureux que ce 

soix le patriotique faubourg St 

R o h qui prenne la p r e m i è r e ! 

in i t ia t ive de cette revendication 

nationale Cette d iv i s ion élec-1 
1 orale est la patrie des dévoue-1 
ments sublimes ; c'est le foyer 

M . Mercier a d e m a n d é hier, j eu

di , à M . Angers, copie de cette 

lettre du jusje Jette. C 'é ta i t un 

acte de justice auquel i l avait 

droit. L e Lieutenant Gouver

neur l u i avait transmis u n docu

ment q u i le condamnait : i l n ' ê - on 

tait que juste q u ' i l l u i t r a n s m î t fan 

en m ê m e temps un document e£~ 

q u i l 'exonère de toute participa- francs, 

t ion directe ou indirecte dans j Munis de < 

J l'affaire de l a Baie des Chaleurs jo -ngéde huit 
1 Le dictateur de Spencer-Wood a | P ' ' i r e n t l e 

n'aui ait-il pas le même boiïhcur ? 

Oui, au fait, pourquoi ? Un Mar
seillais et un A i lé-i«n iie pouvaient-
ils pas rarçonner la banque, qu^nd 

i si m j . le Bordelais lui avait, à lui 
ul, enlevé quinze cent louis ? 
On battit le rappel de tous les côtés 

cours de tous les â g e s sa hante I sacrifice apostoliques, dans les 
mis- iou 'c iv i l i sa t r ice , l a France missions d u S ou veau-Monde. .'. 
r ê v e l a o o n q u ê t e des âmes-cornme L a d e r n i è r e partie raconte en 
celle d 'un empire, sur les bords dé ta i l , les voyages, les souffrances 
du St. l aurent. C'est pourquoi et en g é n é r a l 1 œ u v r e si pén ib l e 
à côté d u colon et d u soldat, l 'on I de l ' évangé l i sa t ion des sauvages 
voit a p p a r . î t r e le missionnaire j u squ ' au moment o ù Brébœuf, 
et i l se produit c'est comme une ' Jogues et Laliemant disparus i l 
poussée où 1 s plus grands noms ! tombe, à son tour, en ceignant 
de l ' époque, les â m e s les plus J son front de l a couronne d u 
ferventes, sont m ê l é s aux é v é n e - martyre. . . 

ments. ' Mais, pendant ce temps, que 
De 1825 à 1849, l a trame d u fait Gisèle , l a fiancée i n c o n s o 

roman est int imement liée aux j l ab l e ? 
faits les p lus importants de la f Pendant que Charles G a n i i e r 
colonie et ce que l'on appelle I est dans les missions, elle est de-
cmdeur locale e^t si f idè lement | m e u r é e avec ses pareuts ad<>piifs. 
obse rvé par l 'éc i i ve in que sans E l l e les aj-iste à leurs "derniers 
en ê t re p r é v e n u , le lecteur ne moments et, se- vovant, à l a fin, 

mprunta, on inventa pour 
le des " carottes " ingénie»: 

ift réussit à réunir huit ce 

e cette 

la 

ardent où les hommes publ ics , e , 
, . r refuse, sous p r é t e x t e que la lettre 
de notre part i vont retr-mp r\ , • . T . , , C J . . 
. , , , I du juge Jette é ta i t confidentielle. 
It-ur courage a 1 i n u r e .s n Dre ta e | § . 

• j ; i 3 \n ' ; u j ; „ I Nous d é n o n ç o n s c t t e conduite 
des é p r e u v e s et de 1 humi l ia t ion . , , . 
•n i j -i • arbitraire a l 'opinion publ ique 
D.ms ie c œ u r de chaque ouvrier ! 

et de chaque é lecteur qui a son 

g i t e à S ; - R o c h de Québec , bouil

lonne un ardent amour de l a 

l ib rte, et sous la poitr ine robuste 

de ces travail leurs, fermente une 

haine i m p l a able pour toutes les 

tyran «ii s et tous les abus Certes, I 

c 'étai t b ien à eux q u ' i l apparte

nait de donner le premier coup! 

à l ' infernale machination qui I 

nous a r é d u i t s à l a crise actm l ie | 

somme et aur 
les deux amis 

train et débarquèrent le 
lendemaint à Monté C i 
convenu qu i: 
moitié du cai 

s pr< 
ital 

•lo. I l fra 
jt chacun I 

L'Assamblée de St. fioçh serai5^:^' 

et nous l u i demandons de la con 

damner avec la plus grand» 

sévér i té . 

Quebec-Ouest 

Nous sommes heureux d'an 
n oncer que not 'e ami, M . J o h n 

Eu vei tu du trai;é, 
Baehulatd ne i i . 
chemin de fer a 
immédiatement p 

r é d a c t e u r e 
Tel*s; t'jih de 

. ch - f 
Q n é b -

du 

Bourdjdin tt 
qu'au bond du 

isino, et prirent 
position l'un à une 

table de roulette, l'autre à une table 
de " trente-et-quaraute ". L B ' fortune 
leur adressa son plus gracieux sou
rire/ A sept heures, ils se trouvèrent : 
l'un avait vingt mille francs, l'autre 
seize mille. Ils i é olui eut sagement 
de s'en teoir-là, et, la Joie dans l'âme, 
ils allèrent c'offilr un diner à i hôtel. 

Gb:=cun sait que la propos d'un 
f.stin plantureux est de vous fane 

le* quatre francs cinquante dans la 
main. ' Tandis qu'il les comptait, j 'ai 
giavi le perron, et j 'étais en haut 
quand i l m'a crié : ' ' Mais, monsieur, 
il n'y a que quatre francs cinquante 1" 

t Alors, j ' a i pris un air royal et j 'ai 
| répondu : ' Ç t ne fait lien mon ami I" 
Je l'ai laissé là abasourdi .et je suis 
rentré. E t maintenant, i l tant que 
nous le retrouvions..* car nous allions 
lui faire une part. 

—Certes ! Bon gendarme ! 
La recherche .fut laborieuse, mais 

elk- aboutit, tt le gendarme, qui cro
yait avoir é é " refait " de dix fous 
fut bien étonné quand i l reçut d'une 
main inconnue cinquante centimes e1 

cinq mille £ an es. 

Quand à Bachelard Bonrdalin, ils 
prirent tous deux un inié.êr dans la 
maison de Mme Beeot. B; cholaid a 
épousé Er-tel e. E t quand ses enfants 
lui demandent ce que signifie ci tie 
pièce de cinq francs si bien encadrée 
i l leur répond : 

pourrait pas s o u p ç o n n e r la fie i seule sur la terre, elle s'en va 
tion. C'est là l ' u n des plus | consacrer le reste de sa v ie à 
grands mér i t . s de eette compo- Dieu, dans l a solitude du Carmei . 
si t ion si imposante, si belle d'ail- T e l est en r é s u m é ce nouveau 
leurs. Placez ce ' roman au mi - roman q u i nous fait assister au 
l ieu de l ' œ u v r e de Garueau ou t ravai l de l 'Eg l i s e naissante par-
de F . r laud et vous croirez lire rai les inf idèles de l a Nouve l le 
une épisode authentique de France. Tous les personnages 
notre histoire nationale, Que de d u temps y fout leur appar i t ion 
travai l , de ledures b i en faites depuis Cham pla in à M o n t m a s n y 
c la a d û coûter ! jet •••>joutent u n s ingul ier i n t é r ê t 

Mais i l faut u n hé ros pour ! à l 'ouvrage, 
person n iffier l 'esprit de sacrifice i C'est écr i t sobrement et avec 
poussé jusqu'aux dern iè res l i m i - [ u n e p u r e t é de dict ion, une élé-
tes, le d é v o u e m e n t et les travaux I g^nce, une correction i r r é p r o -
de nos premiers missionnaires, chables. E ' q u e dire maintenant 
1 outes les ton itions se réunis-1 de l a noblesse et de l 'é lévat ion 
sentdans la personne de Charles si grande du sen t iment? À cet 
Gamier , typ»> accompli du hero* légard , son l iv re est non seule-
chré t i en ; Charles Garmer, jeune, ment une t rès belle production 
intell igent é levé dans l 'opulence j l i ' t é ra i re , c'est encore u n l iv re 
et sortant de l 'une des p r e m i è r e s ! pl< i n de vér i té , de patrio ismeet 
familles de France. Les relations de foi religieuse. C'est dans son 
no s le montrent comme possé- i ensemble une note vibrante et 
dant une telle dis t inct ion, une haute dans le concert des lettres' 
telle séduc t ion dans toute sa j canadiennes et q u i r é sonne ra 
personne que les sauvages eux toujours harmonieusement à l 'o-
mêmeS eu sont frappes Bien j rei i le de ceux qu i aiment à a?so-
avant de se sentir appe lé à 1 é ta t I c i . r le bien au beau, dans une 
re l ig i -ux , i l nourr i t une vive I commune admiration, 
aff'ei t ion pour une jeune fille, sa I TJJJ 

s œ u r adoptive qu i le ché r i t 

é g a l e m e n t depuis son enfance. ooo— 

LTETJB. 

Le. pè re de C hurles G a m i e r ap
partient a l a magistral ure et est 
un v i e i l ami de C h a m p l a i n i — 

j Gjse le té Mel-and -c 'est le n o m J rans quelques jours notre bureau 
—C'est avec cela que j 'a i com 1 d ' l ' hé ro ïne -de -Tç nd. elle aussi, j sera organisé. Nous prions tous nos 

. . ... v Vt H P 1 unp de O P S nobles familles s i amis et tocs nos correspondants d a-mencé : vous voyez où mènent le tra a e 1 u " e U B c e s " „ u l r a i a l u ' " l B • ., » „ , . i cons idérées autreiois en brance 
vail et 1 économie I ° . v ^ , . . 

et q u i ont joue u n si grand, roie 
GEOKOES PRICE. | au temps d^S parlements. E l l e 

l a 16 ans et vient de quitter Po t 

NOTRE ETABLISSEMENT 

dresser leurs kt'res pour ia rédaction 
à "W. Armand, Ste-Marie et les corr 
pondances pour l'administration 
Létourneau & Lizotte, Ste-Marie. 

aussi enthousiastes et au-si solen

nelles. L 'hon . M . Mercier va 

parcourir la province en tr iom

phateur, et quand l 'électorat tout 

entier aura flagellé le valet de 

Spencer Wood et les forbans po

l i t iques dont i l s'entoure aujour

d 'hui , i l r- tou-nera au poste dont 

i l vient d 'ê t re chassé, et ceux 

q u i l 'occupent maintenant, à sa 

place, par insurpat ion seront 

obl igés de l'anbandonner sous le 

coup de la vindicte publique et 

de l a vengeance populaire. 

coii ' re ivi. O w o u Luurpay, qu i 
fait depuis trois mois le mé t i r 
de lâcheur . M . Jordan sera faci
lement é lu . 

1 » 

1)0 II 

EE IMPORTANTE 

Les commissaires Baby >-t 

Davidson ont a p p o r t é mard i 

dernier au l i en t nant gouverneur 

en m ê m ^ temps <jue leur rapport 

personnel sur l'affaire de l a Baie 

des C h a L u r ? , une lettre écr i te 

par l 'honorabie juge Jatte prés i 

dent de l a commission. Ce der

nier est malade depuis plusieurs 

jours et incapable de se l iv re r à 

aucun t ravai l sér ieux. Mais i l a 

L'illustre amiral hollandais Rnyter 
ga'dait à la placed'honneur, dans son 
salon, ses humbles habits do moussa 
Sixte Qiiint portait, èccast 'é dans la 
croix d'or pontificale, lo dernier sou 
que lui avait donné un pas-ant eha' i 
table, alors que, dans son enfance, i l 
avait gardé les pourceaux. Marins 
Baeholaid, de Marseille, étalait sui-
la cheminée do sa salle à mang'-f un 

t quel était er ch-is^é une pièce de 

Bacho'aid, main ecant établi à 
un ar:os com ni on e 

Ualm n'auraient pas uchsugefi ienj-
place contre le trône du grand Turc, 
l is blaguaient cotte bonne fille, qui 
s'était laissé prendre trente-six mille 
francs E t ils discutaient l'emploi de 
la t mu aie. 

U no seule chose les agaçiit : dix 
huit mille fraucs chacun, ce n'était 
pas un chiffre. L a vingtaine ronde 
aurait mieux fait. E t de lit en aiguille, 
l'eu allumée, les compères décidé i eut, 
d'un commun accord, d'aller eulevci 
quatre nouveaux billets de mille à 
cette bécasse de banque. 

L a partage ayant été fait, ils -ren
trèrent, dans la salle. 

Bou: délai n j éprit sa place ai. 
" 'laeente et-quarante ". Mais la bouua. 
fille de banque se défendit et se défen 
dit même ai bien qu'aile battit com 
plè:ornent Boui'dalin. Au bout d'une 
heure, l'infbrtuué était radicalemeiii 
dépouillé. 

— ileureucemeut, se dit-il, Ba ho 
lard à sa part 1 

I l te lova et alla à la rencontre d. 
Buchoiaid. I l l'apeiç it qui venait à 
lui. Tous deux s'aooiuèient ot échan 

wai 

i l 
. . , . », . . i Principale, a (ancien bnre 

I bre abbaye. M . Garmer a trois J Tascherc;;n & Taschereau, 
| fils, mais les deux premiers é t a n t j _ 
passés au c loî t re de b mue heure, ! 

an de M M . 
avocats. 

Charles, le dernier, l u i reste et i 
titre fort expressif, I c'est sur l u i que se fondent toutes 11 Sous ce 

vient de pa ra î t r e , à notre av i - , j les espérances du magi- t r t. V a 
l'une des productions les plus j sans dire q u ' i l h é r i i e r a de sa 
remarquables et les plus neuves j for une comme de son nom et 
de l a l i t t é r a tu r e canadienne. C ' e j q u e i a g r a i i e u s e p u p i l l e . b r i l L n t e 
roman—car c'en est un—d'une jcomm^ une aurore et qu i chante 
forme siqpure, et pour le fond, s i tout le jour, l u i est des t inée , 
national, a pour auteur L a u r e l Défa i t , pendant certains temps, 
Gonan, f c r i r a i n gracia-ux, per- les rêves d u sévère et bon magis-
sonnel et déjà fort a p p r é c i é dans i trat et ceux de sou é p o u s e vont 
nos lettres, mais dont le talent se confondre avec ceux d- s fian-
ne s 'était jamais encore é levé ces e u x - m ê m e s . Tout sourit à la 
aussi haut. I f is a ces d.-ûx jeunes gens ado 

C. rte s, ce n'est pas dans n n rés sur le front de qu i l a d e s t i n é e 
article de jou rna l que l 'on peut s e m b l t l a V o i r é c r l t c < - ' s t r o i s mots 
espérer donner une idée de la 8 1 i a r e S ensemble : beau té , for-
valeur de ce beau l icre . I l faut t u u e > grandeur! A n reste, jamais 
tout lire pour en goû t e r pleiue- P l a s " o l j ! e a m i t i é exista-t-elle. 
ment la saveur et le charme. Tout est. vra i , pur, é levé . L o n 

" A l ' œ u v r e et à l ' ép reuve " çeni l 'empreinte naturelle d'une 
s t u n roman historique par le j éduca t ion qu i , alo s, devait pol i r 

ans éherv . r a t dont l 'ensemble 

Il I01ESCÏ i i c i , 
SCULPTEURS ET DOREURS 

113, R u e 8 t - J o s e p h 
S T - E O C H . 

rs dores, en Bronze, 

Paris, à la têie d'un 
de nouvaau'és, qu'il dii'ga-avoo son 
associé Bonrdalin, Baihol-ird, heu 
i eux époux et bi>n père, riche et con 

_ side.-é dans «on quartier, a ^ i t eu des 
bien vite a p e r ç u de son regard j commencements moJe-tes. 
d'aig'e. l a trame odieuse que ses i ' 'âge do vingt a- s de Mac-
deux col lègues allaient ourdir s e i ! l e a v e c l'intention de conqué.-fr 

pendant sa maladie. L e juge | P a H s > 1 1 a v a i t - f a u s l I 0 P d e I , e m e > 
T . i ' j ce ., 3, . .- , coti-qnis une place de commis à dix 
Jette diff Tait d opin ion avec il. , . -- ' 

T> i • T , . i . huit cents francs au magasin du 
M . Baby et Davidson q u i von- L c u v r o L à . il avait t.ouvé le tenp, 
laient condamner tous les m i n i - l l e f a i r e d ( J l i X , . h o s , J b . s 0 t m c s o n 
t r è s tandis que le p r é s i d - n t vou Icama.ade do iT.you Bouidaiiu et 

s'amouiachcr do 
l i 'e .~t béritièro 

lait les absoudre. Cerf • - l ive r 

gence d'opinion é ta i t îtiffsg" r e 

pour donner au j u g J -tfV îa-. 

perception de ce q u i d'-'a 

ver. Pendant q u ' i l étaifr couché | 

sur u n l i t de souffrance, M M j 
Baby et Davidson ont rédigé,) 

sang son autorisation n i son con

sentement, un rapport ad interim 
censurant les membres de l 'an

cien gouvernement. A f i n de faire 

contrepoids à cet acte d ' indél ica- j comp'oir < ù il 

tesse, M . . le t té a fait éc r i re par j aux côtés d'Esi 

le -B.-tel le Bécot, ' 
M me Béeot, qi.i 

r.ljla; magasin de 

— Passe-moi trente mille trancsl 
Il y eut un moment de stupeur. 

Tous deux fouillèrent fièvreaseiuent 
leurs poches. Chaque fois qu'ils y 
trouvaient une pièco do monnaie, us 
la mettaient dans un chapeau. l is 
tirent le total. I l y avait quati\ 
francs cinquante. 

Impossible d'atteindi e cet indis
pensable " minimum " de cent sou-
ajui leur apparaissait "Cgmmu le sym
bole de l'espérance. L a rage et le 
épit dans l'Ame, tous deux restaient 

ainsi, se posant Cet int- nogatoii t 
a-ans i épouse : 

A qui emprunter dix sous ? 
,t à i oup, Bacholaid eut une 

f-nd et l a condui e des é v é n e 
ments ; m-iis i l tient aussi d u 
roman in t ime par l 'analyse d u 
c œ u r et ces aspirations inces
santes vers l ' id- a l religieux, cette 
tendance g é n é r a l e d u temps et 
qu i c rac tér i se ton- les acteurs 
de noire drame. L ' a u t Ur nou-
re.'orte aux o rg ines de l a N o u 
velle France et eu nous conviant 
au spectacle de l ' é tab l i s sement 
de l a colofiie, elle veut surfput 
mettre en lumiè re le d é v o u e m e n t 
et Je zè le apostoliques de ces 
grands mis-ionnaires qui ont 
noms Brébœuf. Jo, 

et de force 

r ê v e n u m a i n 
donne tant de r 
a.aX âmes . Voiî 
tout des t i né . Ma i s D i e u avait 
bien d'autres des.-eins. Cha rbs 
Grarnier, après aveir v is i té l ' I tal ie 
et passé les fét< s de l a g- mule 
Semaine à Home, arr ice à la mai
son paternelle, d é t e r m i n é à se 
faire l e b g i ê u x , l u i aussi, à l'exem
ple de ses deux frères. 

Le- d'-ux chapitres consacrés à 
la description de cette, lutte si 
terrible où i l r. nonce formelle-] 

S FECI ALITÉ de Miroi 
Argent oxidé, etc. 

Dessins de tous gen'e? fUit sur application. 
Moulures pour ca.ires, dorées, aigei.tées, 

découpées à jour, en Bronze, Chêne, Blanches,, 
etc. etc. 

Gravures, Aquarelles, Fac-similé de cou
leurs à l'eau de tous ge: res. 

Ouvra"es en bambon : Chevalets, Ecrans, 
Tables, Porte-musique, etc. 

Le tout à 25 °/o de R é d u c t i o n 
pour le temps de F ê t e s 

sa. TELEPHONE ai -£» 

f â i l l e m ni 

A l l e z chez Geo. B r e t o n pour 

a v o i r un hab i t b i en coupé et 

p rompte inen t e x é c u t é . 

GEORGE BRETON, 

T a i l l e u r , 

3 4 , RUE ST-EUSTÂCHE. QUEBEC. 

h'arhps 

tuit Ici 

et loviiit eu taisant miioiter uni 
pié<-e do cinq f; anos aux yeux de sou 
c mipuguon stupéfait. 

ïNHi.s s'arrêter, sans donner une 
<xpliCation à sou ami,.-41 so dirige 

ment au monde et à G ' s è l e sont . 
_ue.B, Lalie-1 parfois d é c h i r a u t s . L e tableau de j y 

it, Brassai i i et autres. C'est la f .laise, au bord de la mer, ce le 1 
oque d 'une foi at d'un patrio- du ja rd in , à Bois Belle, sont f iits 
te que l 'histoire ne reverra 'd- main d ouvrier. Jamais l'ar

tiste n'a mont î é plus de ressour
ces. L ' imposant spectacle de la 
mer, la l î rom.-n^de au jardin 
ajoutent à la profondeur et à la 
poésie du sentiment. Tel le est 
pour ainsi dire, l'a n t r é e en ma
t ière de ce beau p o è m e e » l 'hon
neur de nos premiers missionnai
res. Charles Grarnier devient 

II 

Nous sommes au d ' bu t du 
ffraid rèsrne. E i c h e l i e u vient 
d'entrer en scène et sous sa main 
puissante, le commerce ex té r i eu r 
et les « olonies vont p en Ire l'é
lan. H e n r i I V devinant, dans 
ses rêves -de gloire, l ' avenir ré
servé au grand pays découver t 
par Cart ier l 'a deja s a lué d u nom I jésu i te et p r ê t r e de DieU 
de Nouvelle-France. Champla in | devient missionnaire, 
vient de fonder Québec . Depui-
des années déjà, ce noble, fils de 
la Fraude est à " l ' œ u v r e et à 
l ' é p r e u v e ". Nous sommes en 
I tJ iô . Poussé par cet instinct 
m y s t é r i e u x q u i annonce dans le 

Désormais toute l a v ie ot les 
œ u v r e s du h é : os ref lé teront de 
la man iè r e la plus fidèle celle de 
ses compagnons q u ' i l va rejoin
dre., E l les serdnt le type, l ' incar
nation du d é v o u e m e n t et du 
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L A BEAUCE. 
A u moment où nous mettons 

s^ns presse, le nouveau cabinet 
n'est pas encore formé à Québec, 
Les bleus sont partis en guerre 
les uns contre les autres. 

Ou a offert, paraît-il, des 
portefeuilles au juge Routhier, 
à M . Fitzpairick. 

Le cynique Murphy veut être 
ministre. Quant à M. L . P. Pelle
tier nous ne croyons pas que le 
député de Dorchester se soumette 
à 1 humiliation d'ace pter un 
siège dans le cabinet DeBoncher-
ville Casgrain. 

Les cent jours 

Nos lecteurs savent qu'elle est 
la pcrioilô de l'histoire de France 
à laqut-lle on a donné le nom de 
Cent jours : c'est celle qui com-
commença au retour de Napoléon 
1er lie l'île d'tilbe et qui iinit à 
la bataille de Waterloo. 

Et nous aussi, h bitants de la 
province de Québec, nous avons 
nos cent jours-! Ils ont comm»-ncé 
le 7 septembre, jour où le lieute
nant gouverneur Angers écrivit 
au Pivraier Ministre, 1 informant 
que, de sou autorité privée, i l lui I 
enlevait presque tous s s privi
lèges officiels et qu'il mettait ie 
cabinet tout entier en accusation 
devant une Commission dont i< 
lui faisait connaître les membres 

Alors commença une crise qui 
s'est pro Oiigée jusqu'à présent, 
mais qui doit finir aujourd'hui 
ou demain, à ce qu'on dît Elle 
aura donc duré exactement cent 
jours. 

Oui, pendant cent jours, c'est- j 
à-dire pendant près d'un tiers 
d'année, une grande contrée bri
tannique, hab tée par un million 
et demi d'habitants intelligents 
et qui renferme; une des métro
poles commerciales du Nouveau- ) 
Monde, aura eu une de sesmachir 
nés gouvernemei i ta les -à certains 
égards la plus importante—com
plè tement immobil isée , parce 
que telle était la volonté d'un 
fonctionnaire n o m m é par un 
autre gouvernement. 

O beautés des institutions bri-

Oe n"est qu'après qu'il aurait 
été bien constaté que les cham
bre ne pouvaient pas faire justice 
des faits mis à charge des minis
tres que le lieutenant gouverneur 
aurait pu employer le procédé 
extraordinaire auquel il a eu 
recours., et virtuellement ignoré 
la constitution et la représenta
tion populaire. 

Il est bien certain et tout dé
montre à l 'évidence que l'action 
du lieutenant-gouverneur a été 
prise, après mûre délibération de 
la part du gouvernement fédénal, 
pour anéantir toute opposition 
au gouvernement d'Ottawa et 
pour s'assurer de la représenta
tion du Bas-Canada par tous les 
moyens possibles. Les conserva
teurs savaient parfaitement qu'a
vec une majorité adverse à Qué
bec il leur était impossible de se 
maintenir au pouvoir à Ottawa. 

Les faits d i v u l g u é s par l'en
quête faite devant le sénat rela
tivement à cette affaire de la 
Baie des Chaleurs étaient certai
nement de nature à provoquer 
une nouvelle investigation dans 
l'intérêt de. 11 Province de Qué
bec. Mais à moins d'admettre 
que les chambres et l'électorat 
étaient incompétents à juger et 
incapables de protéger feursinté
rêts, oa ne peut reconnaître la 
const i tut ioimalité des procédés 
adoptés par le lieutenant gou
verneur Angers sons les ordres 
et l'inspiration du gouvernement 
en vo.e de construction à Ottawa ; 
on us peut pas non plus accepter 
comm<! raisonnable et constitu
tionnel le renvoi d'un ministère 
appuyé par la majorité de la 
représentation, sur un rapport 
incomplet et insuffisant, sans en 
rien communiquer aux Cham
bres et avant m ê m e qu'il eût eu 
ie temps de E lire ou de l'appré
cier. 

De son autorité privée, M . 
Angers se substitue au ministère 
qu'il supprime et à la chambre 
dont i l mépriso l'autorité et 
ignore le rôle constitutionnel. 

D'après la manière de procéder 
du lieutenant-gouverneur, i l est 
évident que le renvoi de M. Mer
cier avait été résolu d'avance et 
que la Commission Rovalè n'é 

Si encore, le lieutenaut-gou 
I verneur s'était borné à renvoyer 
| ses ministres, i l en aurait peut-
jêtre eu le droit, étant donné 
j qu'on n'a pas de constitution; 
mais de quel droit p^ut-il ?e pré-

I valoir pour appeler un conserva.-
pleur à former un gouvernement, 
! quand les Chambres n'ont pas 
! été appelées à se prononcer sur 
cette affaire de la Baie des Cha-

I leurs et quand l'assemblée légis
lative n'a rien fait pour mériter 

ila défiance du lieutenant gou 
! verneur, 

• M . Angers ne peut pas prendre 
un aviseur ailleurs que dans la 
majorité et en prenant M. de 
Bouchervilie, il insulte les cham
bres et spécialement l 'assemblée 
légis lat ive. 

Les Anglais, qui détestaient 
M . Mercier à cause du règ lement 
des b i n s des Jésuites, retourne-
root s lui n i grand nombre à 
cause de la conduite indigne 
d'Angers. 

La lutte va être immédiate et 
terrible; tous les l ibéraux ,vont 

j se rang'er comme un seul homme 
auteur de M . Mercier, non pas 
peut-être à cause mi person-

Orand disait de la Républ ique 
française, " qu'elle est comme le 
soleil : aveugle qui ne la voit 
point ". Non, sans être soup
çonné de cécité, on peut bien ne 
pas vous voir, parce que ces 
beautés , quelles qu'elles soient, 
sont écl ipsées par l'astre splen-
aide qui brille sur la R é p u b l i q u e 
voisine. 

L A P A T R I E . 

L A DICTATURE 

Impression à Montreal et à Québec 

OPINION DE NOS AMIS 

La victoire finale pour nous 

Montréal, 18.—Le coup d'état 
perpétré hnr après-midi, à Qué
bec, par l'autocrate de Spencer 
Wood, a plongé toute la province 
et spéc ia lement notre bonne ville 
de Montréal dans la plus intense 
des excitations. 

A u coin des rues, dans les 
magasins, partout, on ne s'aborde 
qu'avec des solutions politiques 
et on ne parle que' de la crise. 
L'acte arbitraire du lieutenant-
gouverneur est diversement ap
précié, mais, généralement, i l est 
dénoncé avec indignation. 

Rarement ou a vu autant 
de bruit de guerre. 

U n certain nombre de l ibéraux 
importants sont unanimes à dé-

Krèr que l'action du lieutenant-
- -;Veïneur est inqualifiable et 
i - : tillable. 

„ r , O P I N I O N S 

ify , R O D O L P H E L A F L A M M E , j 

• M I N I S T R E D E L A 

J U S T I C E 

j bitraire decision de i l . Angers. 
Je crois fermement qu'une 

enquête régulière et constitu
tionnelle faite par la Chambre 
aurait pleinement satisfait l'opi
nion publique, 

M . L . F. B E I Q T J E , A V O C A T 

Comme tous les hommes im
partiaux, je suis d'opinion que la 
conduite du lieutenant-gouver
neur est inconstitutionnelle. 

J'ai suivi toute l'enquête à 
Québec et je ne puis comprendre 
en aucune façon comment cer
tains commissaires ont pu trou
ver, dans la preuve, matière à 
incriminer le gouvernement. 

II est acquis que le nouveau 
cabinet ne possède pas la con
fiance des chambres et que cela 
provoquera nécessairement des 
élections générales sous un assez 
court délai. 

Je suis profondément con
vaincu que les l ibéraux sorti
ront triomphants de la prochaine 
lutte et que M. Mercier montera 
au pouvoir avec une forte majo
rité. 

M . J . X. P E R R E A U L T 

Toute l'affaire de la Baie des 
| Chaleurs n'est qu'une odieuse 
conspiration pour écraser et 
anéantir les l ibéraux ; j'attends 
avec anxiété le manifeste que 

| doit lancer M. Mercier. :.;-|pp 
| M. R. P R E F O N T A I N E , E C H E V I N i 

E T D É P U T É D E C H A M B L Y 

A mon sens, l'action du lieute
nant-gouverneur est une indi
g n i t é et je crois que jamais 
pareille chose ne pourrait arriver 
dans un pavs constitutionnel. 

Nous aurons des ^élections 
j avant" longtemps et nos amis 
peuvent être assurés que nous 

(•balayerons la province. 

M . C A L I X T E L E B E U F 

Je * ç 1 opinion que toute la 
proeôd.. Vite par le lieutenant 
gouveii. inconstitionne.lle, 
car i l au/•: i rf'.*Spjp;'tt*T .'HÎ1Ç 

affaire cl s u ''^a&wt* . 

• La conduite du lieutenant-
I gouverneur Angers dépasse les 
j bornes de mon imagination. Je 
| suis convaincu qu'Angers n'a 
pas agi seul, mais qu'il a été 

: forcé par Ottawa pour faire un 
; coup aussi pendable. 

nellement, mais à cause des 
principes qui valent toujours 
mieux qu'un h-imme. 

Nous ferons ia guerre sur une 
question de principes pour tâcher 
d'obtenir enfin un gouvernement 
qui soit réel lement responsable. 

Nous saurons si c'est le peuple 
| qui doit gouverner dans chaque 
province où si c'est Ottawa qui 
doit gouverner les provinces. 
C'est le peuple qui paie et lui 
seul "a le droit de demander 
compte de l'argent dépensé utile' 
ment ou inutilement. 

Il faut savoir si nous pouvons 
gouverner nous, les l ibéraux— 
Autrefois, on se servait du con
seil législatif, aujourd'hui on se 
sert du Jieuteuant-sàouvern- ur et 
de mai u on se servira du gouver
neur pour nous chasser. 

M. R. D A N D U R A N P 

Les événement i d'hier nous j 
disent que ce qui doit 6e pro-i 
duire maintenant, c'est la lutte • 
à courte ou à longue échéance, i 

Je. ne doute pas de J'isr-io de™ 

iuiïi-ê tieriiièr, nous uyous- vaincu i 

nos adversaires malgré les forces ; 
du gouvornement fédéral, mal-j 
gré fes fonds inépuisables à leur j 
disposition, malgré le courant! 
protectionniste, etc. Il est indu- j 
bitable que nous serons plus forts j 
dans la lutte provinciale, puisque j 
nous avons les deux tiers des j 
députés en possession de comtés, j 

J'ai vu hier et ce matin les j 
chefs l ibéraux du comté d'Ibér- j 
ville et i l sont prêts à se mesurer i 
avec leurs adversaires. 

M M . C. A. G-eofirion, G. Beau- j 
soleil, député, L . P. Brodeur, dé - 1  

puté, et une dizaine d'autres que ; 
nous avons vus à îa dernière j 
heure nous ont tous pôrîé dans j 
le m ê m e sens, 

Québec, 18. —L'honorable M ! ; 
Mercier a envoyé hier, un mé- g 
moire à Son Honneur le lieute- ; 
nant gouverneur Angers, deman- j 
dant l'original ou la copie de la i 
lettre adressée au lieutenant 
gouverneur par le juge Jette. | 
Le lieutenant gouverneur a re- j 
fusé l'une et l'antre, considérant j 
la lettre du juge Jette comme ! 
une communication personnelle. \ 

La réponse de M . Mercier au i 
lieutenant gouverneur n'est pas j 
encore prête. Les membres de ! 
l'ancien cabinet ont tenu conseil ] 
chez M. Mercier, pesant avec 
soin chaque paragraphe de cette j 
réponse. 

A Québec, tout le monde croit J 
que M Mercier n'acceptera pas j 
son renvoi, à moins qu'il n'y ait ! 
contre lui un rapport unanime ; 
de la Commission, et qu'il con- i 
sidérera l'intervention du lieute 
nant gouverneur comme le ré
sultat d'une conspiration contre 
son cabinet. 

La réponse de M . Mercier au 
gouverneur sera prête cette après 
midi, vers les 8 heures. 

L'hon. M . de Bouchervilie est 
descendu, à midi, à l'hôtel St. 
Louis. Après avoir enregistré 
son nom i l s'est enfermé dans I 
son appartement, refusant posi-
tivement de donner toute espèce ; 
de renseignement. 

On dit, sur la foi de personnes | 
bien renseignées, qu'il s'était 
rendu en voiture à Spencer-wood j 
résidence officielle du lieutenant- j 
gouverneur, à l'instant m ê m e où ; 
i l était descendu du chemin de ! 

fer du Pacifique Canadien, entré 
ce matin en gare de Québec à 10 
heures. 

(plus récent) 

La rumeur tendant à dire que 
M . Mercier n'acceptera point sa 
démiss ion et demandera l'inter
vention de quelqu'un est de la 
pure fantajtsie- M. Mercier lan
cera ces jours prochains un mani
feste au peuple de la Province 
de Québec. 

Dimanche aura lieu à St. Roch, 
Québec-Est,le boulevard des amis 
de la liberté et des champions des 
droits du peuple, une immense 
assemblée dè protestation où nos 
amis adresseront la parole. 

M . DeBouchcrville sera pro
bablement assermenté aujour
d'hui comme premier ministre 
M Angers peut dire qu'il est 
chef d'une heureus ; famille ; car 
il va prendre les trois quarts de 
son ministère parmi ses parents 
Les ministres probables seront 
T. G. Casgrain, Nasitel, Leblanc 
Hall, Elynn et Chapais 

Les amis de M. E . J . Flynn trem
blent pour leur fitiche ; car il 
n'est pas encore dit-on, dans son 
cabinet de ministre, de la Cou
ronne C'est une course au clo-
c h r ; des ministr. s d'un jour, il 
y en a, en voulez vous, en voilà ! 

Québec, 18.—lïElecteur de ce 
matin publie la correspondance 
entre le Czir.et M . Mercier. La 
dernière lettre de M. Mercier est 
le plus bel éreintement qui pou
vait être servi à l'autocrate 
Angers. Il y est dit entre autres 
choses : 

" Je vous dénonce à l'opinion 
publique, de qui vous relevez 
comme les autres, et j'ospère que 
le jour n'est pas é lo igné où les 
représentants du peuple, repre
nant le pouvoir dont vous les 
avez privé temporairement, ven
geront îa constitution violé par 
vous, qui aviez juré de la pro
téger ". 

OBITUAIRE 

C'est avec regret que nous avons 
i appris la mort de î'hon. sénateur 
I Baillai'geon, Feu le sénateur Baillar-
geon représentait la division deStada-

I oona depuis 1878 à la Chambre Haute, 
i l l était le pere de M. le catâ do St. 
j Paschal et le beau-père du Dr . J . E. 
i Portier, percepteur du revenu ù. 
! Québec. . / 

Le sénateur était âgé de 80 ans. 
I Nos condoléances à la famille. 

N O T E S nvmzm 

U . & W. E E I D , 
FABRICANTS DE PAPIERS 

Î24, RUE ST-PAUL, 

Q T J E B B O . 

! MOULIN DE PAPIER A I.ORETTE—• 
I Papier pour journaux, papier Manille pour 
I envelopper, feutre à lambris, feutre à tapis, 
! feutre à couverture, sec et goudronné. 

MOULIN A U PONT ROUGE—Pulpe de 
bois, carton de bois. 

I MOULIN WOODEND A PORTNEUF 
j —Carton d'asbeste "pour empaqueter, pulpe 
! de bois, carton, carton pour boîte. 
I MOULIN A STE-ANNE—Carton cuir 
I pour fabricants de chaussures, pulpe de bois 
I carton. 

— AUSSI -

vong fait ehoisir par un de i ^ a r e ^ i a n ^ s de Papier, Papetiers 
qui s'y connaît en fait de ! Papier à tapissef de toutes sortes 

i , uu feaiuetori'da plus pal-1 
érêt et de-la plus liante mo- j 
}U3 en conseillons la lecturo Guenilles, Amarres, Produits Chimiques, 
1103 aimables abonnées et | Matériel complet pour la manufacture de 
Comté de Beauce. j papier. Vieux métaux, Machineries, Goudrcn, 

-, • , , . ! Le plus haut prix pavé pour ce qui con-
^romancerons la publication I cerne la fabrication du papier. 
Hetpu à notre prochain nu-1  

aajonrd'lini nous donnons à 
îurs unc-excellento historiette 
dans un des meilleurs ouvra-
;er.rc- publiés en France. 

C M DE FER 00 GRAND TRONC, 
Billets d'excursion d'aller et 

retour pour Noel et le 
Jour de l 'An. 

Entre toutes les stations sur le réseau et aux 
points sur les lignes fai-ant raccordement au 
Canada et aux stations dans le Mainr, le New-
Hampshire, le Vermont, Etat de New-York, 
ainsi qu'à Détroit et Port Huron. 

Piix d'un simple billet de première classe. 
Les 24 et 25 décembre bon pour rêvessr 

[jusqu'au 30 décembre, et le3l décembre et 1er 
! janvier, bons pour revenir jusqu'au 2 janvier. 

Prix des billets de première classe et un 
tkrsi les 24, 25, 31 décembre, et le I.r jan
vier, bons pour revenir jusqu'au 4 janvitr 1892 

Aux étudiants et anx instituteurs en Canada 
seulement (sur présentation de certificats de 
leur piincipal,) les dates seront prolongées dû 
9 au 31 décembre ; peuvent revenir jusqu'au 
31 janvier 1892. 

I Pour biijete et autres inlcrmationSjS'adresier 
à n'importé quel agent de la compagnie. 

Fonds de marchandise 
F . X . G I N G R A S 

De manière à liquider aussi promp 
temenc possible le fonds de marchan
dise de la succession de feu F . X . 
•Gingras L a maison D é e h ê n e & 
G i n g r â S a décidé do vendre tout 
son stock de Fourrures, qui est "un 
des plus beaux et des mieux assortis, 
de la ville do Québec; Les acheteurs 
comprendront qu'il y va de leur 
intérêt de profiter de ce grand avan
tage. Le public n'aura pas tous les 
jours une occasion comme celle-là 
d'acheter à bon marché. 

D é e h ê n e & Oingras , 

140, RUE SI-JOSEPH, QUEBEC 
Annonce «lu Chapean d'or. 

Abonnez-vous à 
I La Beauce." 

traînai irflitttet 1§ ite» ilttiEi 
mm lia if m^nm. 

Impressions de toutes sortes exécutées avec 
soin à nos ateliers. 
Circulaires, 

Têtes de Comptes, 
Blancs de Billets, 

Reçus, Cartes de visite, 
Blancs pour Notaires, 

Blancs pour Avocats, 
Annonces à bon marché, 

Programmes, 
Réglage, Reliure, 

Impressions de luxe, 
Impressions de fantaisie, 

Lettre de faire-part, 
Etc., Etc., Etc. 

Si vous voulez faire un bon marché adressez-
vous au bureau de 

j ^-jËE32fej5 assess i 

STE-MARIE. BEAUCE. 



L A B E A U C R 

ALMACËDA ANGERS ! m « POUVAIENT imiiiE A nos amis 

L'honorable M . Mercier a appris 
son renvoi d'office avec le plus grand 
ealnie. Quand le secrétaire privé de 
M . Angers lui remit à ton bureau le 
document officiel, i l enbris-a le cachet, 
le pareonrut à la hâte et dit au porteur 
du message : " C'ebt bion ! allez dire 
à votre maître que je répondrai 
demain à sa lettre et qua je l'attends 
devant le peuple dans la personne 
des nouveaux aviseurs qu'il va se 
choisir ét qui vont prendre la res
ponsabilité de sa conduite." 

Ce 5er langage est tombé comme 
un coup de massue sur la tête du 
secrétaire privé du lieufenantgon-
Veiveur. I l s'inclina respectueuse
ment et partit de suite pour aller 
rendre compte de sa mission à Bal-
macéda Angers. 

Il L'HONORABLE M. MERCIER 

L a Beauce vient au monde au soin 
de la crise la plus terrible qui aii 
jamais passé sur la province de Qué
bec. A cette heure solennelle où 
tous les conservateurs vont se rue 
comme des coruaires sur l'hon. M 
Mercier pour l'anéantir, qu'il nous 
soit permis à nous, que la crise ac
tuelle a fait naître, de lui offrir not-
chaleureutes sympathies. Kotre vois 
n'a pas l'autorité ni l'expérience det 
journalistes de vieille souche ; mais-
notre cœur bat pour le dévouement ; 
notre énergie et notre travail sont au 
service de la grande cause de l'auto 
noroie provinciale dont M . Merciei 
s'est toujours montré l'héroïque cham
pion. Dans la mesure de no*, faibiei-
ressources nous ferons la lutte à sec 
côtés : nous la ferons ardente, saht 
trêve ni merci. 

Nous avons coEtiame que notrt 
œuvio sera utile. Nous la (oromei 
ç ms avec l'ardeur que nous ïnsp' ent 
le patriotisme et notre attachemeui 
inébranlable aux institutions const> 
tutionnelles qu'un parti politique 
vermoulu therchè STafrVcrouler. " "• 

U n homme qui n'a pas sôùffèi-t de 
la crise, c'est M. Philippe Landry, 
l'heureux propriétaire de l'asile de 
Buauport. Depuis le sept septembre, 
le lieutenant gouverneur a refusé de 
signer tout mandat d'argent ou d'au
toriser tout paiement. 

L a conséquence a été que M . Mercier 
n'a pu commencer la construction de 
ia nouvelle école Normale ni les 
autres travaux publics. Cela a privé 
des centaines d'ouvriers de travailler 
pendant l'hiver et do gagner leur 
pain. Mais M Angers, qui était d'une 
si grande sévérité à l'égard des pau
vres ouvriers et des colons à qui le 
gouvernement doit, était bien plus 
conciliant quand i l s'agissait de faire 
payer un de ses bons amis personnels. 
C'est ainsi qu'il a signé le 30 septembre 
dernier un ma:.d'aï autorisant le paie
ment de 630,171.66 à M. Philippe 
Landry, qui est, pour ainsi dire, 
l'un des doigts de sa main droite. Le I 
propriétaire de l'asile do Beauport 
est un homme riche : mais i ! ne pou
vait attendre pour être payé que le 
veto de M . Angers eût été lové. 

Les ouvriers qui ont travaillé sur 
les chemins de fer, les cultivateurs 
qui ont travaillé sur lé*s chemins de 
Colonisation, sont pauvres : donc ils 
pouvaient attendre. 

Tel est le raisonnement qui a force 
le 

* « • * . T é i é ^ m Marchandises Sftfcsl Maison a vendre 
Nos amis du parti libéral dans le i i v , „ „ „ 

F j J l v A N O A i . 

district de Beauce n'auront pas de 
peine à constater que nous nous! Il s'est passé dernièrement à la 
sommes imposés bien des sacrifices Chambre des députés en France une 
pour fonder notre jouinal et assurer scène do la pins haute importance, 

un enoouragement efficace. 

Cette maison osfcsituéedau-i 
le village, du Cap-Santé,dans 

le comté de Portneuf, près 
de l'église. Elle est en bon ordre et 
serait un excellent poste, pour tenir 

Assortiment t rès complet à j Y'% m a i s 0 ? d e pension, conditions 
son existence sur des bases - eolides j en même temps que tiès disgracieuse, j ( J e s prix très m o d é r é s 
et permanentes. Nous voulons bien M . Fioquet ayant eu l'audace d'accu- j Y^gp 3* TJa escompte l i b é r a l 
espérer qu'ils tiendront compte de ser le saint pontife Pie I X de franc- j e g £ accordé pour de l'argent 
ces sacrifices et qu'ils nous donneront ! maçon et d'insulter hideusement la ' comptant 

mémoire du défunt pape, les républi-1 
cains modérés et les monarchistesf J O S E P H JACQUES, 
ont protesté vigoureusement. M . Paul ; 

A n A O / i n n f v A v û o d e Cassagnac, un des membres les plus i 
I l O » O U i l l I O I Gfc> v i o l o n t 8 d a p a r t i TOyaiiste a traité le j 

M A R C H A N D , 

BOXJFPABD, N . P. 

84, Rue St-Pierre, 

B L A N C H E T , 

37, Rue Buade, Québec. 

Nous 
presse de vouloir bien être assez bons 
d'échanger avec nous. 

Aux Cultivateurs 

président Floquei 
| s'en est suivi un 

do menteur. I l i 
tumulte indescrip-1 

prions nos confières de 1» | tible dans 1 quel on a failli en venir! 
MAGASIN DU 

aux coups. M. 
Cassagnac en d< 

PI oque 
a provoqué B O N MARCHE. 

• P . E . P O U L 1 N . P. C. LAÇASSE. 

* * 
L'entourage da président Carnot | X » L v . 

POULIN & Cie 
travaille à. provoquer une crise qui 
nécepsitèra la démission du cabinet 

A nos amis les cultivateurs du 
comté nous voulons être particulière
ment utiles. Nous leur offrirons dans 
notre prochain numéro et dans les 
suivants une série d'articles traitant 
des rapports de la chimie avec l'agri
culture, de la chimie agricole, des I 
engrais artificiels, etc On voudra 
bien remarquer que ces articles seront 

cepsii 

Frej omet. 

* * 

JOAILLIERS ET OPTICIENS 

40. Rue de la Fabrique, 40 

Hardes Faites En Angleterre et en Irlande le 
parti irlandais est fort divi&e. 

I l ' n 'y a plus entente possible en-i N o s i e c t c B r s d n district de E< 
tre les successeurs de l'infortuné 1 sont cordia emer.t invités d'aller 
Parnell. I leurs achats do harJes faites au 

écrits spécialement pour notre jour-
loi dans^ les hautes sphères de | nai, p a r un chimiste disting né, et 

C-ANAtM 

Spencer Wood ! 

SONT-ILS DES VIERGES 

ff élection ds £eauce 

Le comté do Beauce n'a pas de 
représentant, à l'assemblée législative 
depuis la nomination du Juge Blan 
chet à la Cour da Banc de la Boine. 
Tous les journaux ont auguré à leui 
manière sur le candidat libéral • pour 
la prochaine élection. Plusieurs noms-
ont été mentionnés, mais aucun n'a 
été définitivement reconnu par let 
chefs du parti-

Le bruit court aujourd'hui que 
notre vaillant ami le D r Joe. God" 
bout, de St François, qui repiésente 
actuellement le comté à la chambre 
des Communes, résignera son man
dat fédéral pour briguer les suffrages 
comme candidat de M . Mercier, à 
l ' a* emblée législative. 

Nous ne connaissons pas ce que le 
Dr. Godbout pense lui même de cette 
rumeur et nous parlons nullement en 
son nom. Cependant, nous croyons-
que si la rumeur tombait tout à coup 
danB le domaine des faits accomplis) 
la nouveilo serait extrêmement bien 
accueillie dans tout le comté de 
Beauce. 

M . Godbout est un gentilhomme 
dans toute l'acception du mot ; c'est 
un médecin distingué qui est parvenu 
à se faire une Jolie position dans le 
monde et qui a aujourd'hui une jolie 
fortune personnelle. Nous sciions 
heureux pour notre part de voir un 
citoyen intègre et un caractère indé 
pendant comme le Dr Godbout entrer 
à l'assemblée législative. Notre 

Du Canadien 

Oa fait un crime à ceux qui ont 
sndossé les billets de M . Pacaud, de 
ce que ces billots ont été payés à 
même les §100,000 obtenues de M 
Armstrong. Ce reproche ne nous 
ëmble pas juste. Celui qui endosse 

•in billet n'est pas obligé de sj toir 
ù celui qui le signe trouvera l'ar

gent. 
Nous en appelons aux organisa 

team du pan» 'wnsetvatéiïr : nV.-til 
pas v:ai qnlà maintes et maint*s re
prises ils ont eu recours à ce procédé 
d'endo sèment de billets, pour se pro
curer les fonds nécessaires à tel ou 
tel objet poli tipue, dépots de contes
ta' ion, frais de lutte éhetorali'. etc. 
Qui de nous, les anciens de lu politi
que, n'a pas joué à ce jeu ? Nature 1-

bien compté 
fa fi» se trouve 
uce. Deman-

I non coupés dans des revues agricoles, j - T o n s les Journaux de l'Ontario tom-
I bent sur Sir A . P , Jaron. C'est pour
tant bien celui des collègues de M 
Abbott qui à la meilleure apparence ! I 

Les Jeunes libéraux de Toronto 
ont donné un grand banquet à leurs 

j amis de toute la province. 
On vient de retrouver ce quatrain 

inédit du grand romanier Alexandre 
Dumas : 

Deux chose.-', ici-bas, me font aimer 
(lé jour, 

; L'amour, la liberté, seuls trésor» 
(que j'envie ; 

Pour l'amour, au (besoin, je donne
r a i s ma vie ; 

Moi pour la liberté, je donnerais 
'(l'amour. 

NOUVELLES DB MONTRÉAL 

B R A N D UNION C L O T H I N G Co 

124. Rue St-Joseph, St-Roch. 

Q U E B E C , 

Assortiment général de pardessus 
f% habillements pour hommes, jeune* 
gens et enfanis. Coupe pcfectionnee 
fini paifait. prix tiès minimes. 

LACOMBE, D'AUTEUIL & CIE, 

Eugène Grondin 
Assortiment complet decigares 

i m p o r t é s , de pipes, et d'arti
cles de fantaisie pour les 
fumeurs. 

Adressez vous au tabaconiste 
fashionable de Québec pour 
vos cigares de la Havanne. 

EUGENE GRONDIN, 

T A B A C C Q N N I 3 T E , 

61, l i n e B u a d e , Q u e b e c . 

L'excitation est grande ici depuis 
le moment où est arrivée la dépêche 
annonçant la démission da cabinet 
Mercier par M . Auguste Béai Angers Impressions de fantaisie. 

IHPBIMEEIB ^TOTALE 
D E Q U E B E C . 

ni M . le sénateur 
Langelier, ni Al 

Une spirit utile épitaphe .pour M . 
de Lessep s : i^ff^. 
Cigit: DoLes'eps, mort très vieux; 
Voyageur, i l fit bien des courses!... 
11 a percé deux isthmes, deux 1 
On De dit pas combien de bourses ! ! 

i don-

NOUVELLES DE QUEBEC 

(De notre correspondant) 

Nous sommes enfin en hiver et 
nous avons toutes raisons de croire 
que LOUS allons avoir le change du 
bel automne dont le ciel nous a grati
fiés. I l c-bt tombé dans la nuit de 
mardi à mercredi environ six pouces 
•Je reigo. 

ami pourra rendre au comté hier 
plus de services comme membre du j d'autres qui ont tenu 
parlement local qa'à Ottawa. j et ont pigé à loiaii 

Dans un prochain numéro «jiôus 
serons plus en position de donner 
des détails à ce sujet. En attendant, 
que notre ami soit convaincu, d'une i On dit ouvertement 

lenient, le cash, 1-
valaient mieux. I 
pas toujours sous 
dez à tous les min 

N i M . Meicier 
Pelletier, ni M. 

I Tarte no peuvent ê f ro tenus respon
sables do l'opération do M . Paeami, 
parce que des semaines avant qu'elle 
eut lieu, ils ont mis leurs noms au 
dos de billets dont le pro luit était 
destiné à faire des dépôt- de contesta
tions d'élections. 

Certes, on est bien sévère pour le? 
uns et bien indulgent pour d'antres. 
Le gouvernement du cha-to M. Abbott 
a-i-il jéclamé da Monde l'argent 
directement pris dans le ti ésor public 
au moyen de contrats imaginaires ou 
frauduleux, p ur en faire l'achat 
d'abord et le mainU-rir ensuite en 
existence ? 

Des §300,000 que Sir John Thomp
son reconnaît avoir été péWibéçp, un 
chelin a-t-il été demandé à ce 
en ont eu les bénéfices ? 

Le Canadien e&t ?i\ mesure d 
her plus de noms propres oa pas pro
pres, aujourd'hui ! 

Si les endosseurs des billets politi
ques de M. PaCitnd, sont coupables 
de l'affaire de la Baie des Chaleurs— 
dont ils no connais-f-nt pas le pre
mier mot, à laquelle ils n'ont pris giiie du juge Davidson. Tous deux 
aucune part—les membivs du cabi- ont é'é avec le gouverneur de quatre 
not Abbott qui ont fait leurs éle •- hemes à cinq heures. Naturellement, 
lions avec l'argent reçu de M. nous ne savons trop ce qui s'est passé 
MoGreevy, c'est-à-dire des Connolly, là, mais nous croyons pouvoir afiîr 
sont-ils des Yierges ? Ils étaient, eux, mer que le czar Angers a décidé de 
les gardiens du trésor public, ce sont rien faire pour le moment contre M . 
eux qui eurent des années -durant des | Mercier. M . Angers se sera proba 
écailles sur les 5'oux pour ne pas voir, 
et les mains toujours ouvertes pour 
recevoir. 

Sir Hector a été Jusqu'ici le seul 
mis en cause. Les circonstances 
l'ont ainsi voulu. Mais i l en est 

«sac aux écus 
sachant d'où 

venait l'agent. 

L'es-premier-ministre a les sympa
thies du peuple de tout ledistmot, du j 
même peuple qui le rappellera bien- j 
tôt au pouvoir. 

Bu Marie Dieu a sanctifié toutes j M . Tarte publie tous les matins 
les femmes : les vierges parce qu'elle I dans son journal " Le Canadien " des 
fut vierg?, les épouses parce qu'elle articles vigoureux et admirables sur 
fût énout-e ; les veuves, paroe qu'elle . . . . . r. . 1 ' , ' r , i , « , la situation. fat veuve ; les filPgs parce qn elle fat . 
n Ne; les mères parcequ'elle fut mère. A u x dernières nouvelles le jage 

Jette prenait un mieux sensib'o. 
. On craint beaucoup ici les effets 

probables de la longue crise qui vient 
de se terminer et de la pire qui cem-1 
mence. On en entend de toutes sor-1 
tes des histoires 

Ouvrages sur commandes, 
Circulaires, Cartes d'Affaires, 
Blancs pour Avocats Notaires, etc. 

: Cartes de visites, etc. 

LETOURNEAU & LIZOTTE, 

S t e « M a r l e , B e a u c e . 

ATELIERS DE VILLE : 

44, Rue du Palais, H.-V^, Québec» 

BLOI PICARD, 
Entrepreneur-Hennisier 
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PHARMACIE DU PEUPLE 
C O i N i DES E U E S 

St-Joseph et de TBglise, 

Nouvelles Locales 
Nom sommes en hivor depuis 

mardi. L a température est magni 
tique. L a rivière Chaudière est soli
dement gelée. Nos bons amis du 
village, les amateurs de chevaux, s'en 
donneront bientôt à cœur joie en fai 
sant trotter leurs chevaux sur la glace 

Nous sommes croyablement infor 
mes qu'il sera prochainement fondé 
dans notre village deux établisse
ments importants : une manufacture 
de papier et un atelier d'imprimerie-

Les doux commissaires, royaux, 
Baby tt Davidson Jsout arrivés ici 
mardi à 3'heures. Les journalistes 
les ont littéralement assaillis. M 
Baby, en gentilhomme qu'il est, nous 
M bien répondu. D'une manière fort, j 
coirrtoite. i l nous a dit qu'il n'avait 1 Nous avons appris dernièrement 
I ii n à dire au sujet do la Commission. a v e c plaisir une amélioration sensible 
II est afiéâ Spencei-Wood en compa- ^ r é t a t d e s a n t é d e m a d a m e Yve 
ïiiie du juge Davidson. Tous deux _, , . 

Louis Taschereau, mère de notre 
ami, M . G eorges Taschereau. A. G . 

L a plupart des maisons d'éducation 
dans la province accordent cette 

blement apperçu à la longue que la annéo huit jours de congé à leurs 
élèves pendant le temps des fêtes 
Nous verrons ainsi bientôt au milieu 
de nous les enfants de plusieurs de 
nos concitoyens. 

grande voix du peuple, si terrible à 
ses moments de colère, était à la 
veille do se faire entendre. 

000-

à Québec dans 

M. l'abbé Faguy curé de N . D. de 
Québec est parti mardi pour New 
York où i l s'embarquera sur la Bour-

I gogne pour so renire en Europe. Le 
curé -Faguy ira à Rome et i l doit se 
rendre en Palestine. 

Grand avantage offert pour ia cons
truction des mai-ons. 

Bois de construction de première 
classe à vendre. 

ELOI P/CARD, 

IOO,— I IVK » U K O I , — 1 » 0 

Q U É B E C . 

Prêts sur hypothèques 

C 'EST à cette pharmacie qie vous au 
médicaments pars et dus marchand! 

qualité 
I Articles de toi'ette et de fantaisie. 

- Parfums, Lubin, Ltgrand, Gellé, P. 
de toutes s -«tes. 

Pre* riptioiis remplies avec soin et promp-
tement. 

Alexandre L a K u e . 

PHARMACIEN-CHIMISTE 

191, B U E S T - J O S E P H , 1 » ! 

ST-EOCH, Q U E B E C . 

W Y S E & C i e , 
j Imprimeurs, Graveurs et Lithographes 
j ly jONSïEt ïT 

public 
AUDE WYSÊ, invite le 
visiter son établissement 

2?. BOUsET&SD, ÎF. F... 
Prie le publie du district de Beauce 

de remarquer'qu'il a ouvert son bu
reau au No. 84, rue St-Pierre, Basse-
Ville, Québec, et qu'il a actuellement 
de l'argent à piêter sur hypothèque. 

S P E C I A L I T E 

Cartes de visites gravées sur cuivre, sceaux 
coloriés, cachets d'enveloppes, etc. 

WYSE <& OIE, 

5 4 , E U E G A R N E A U , Q U E B E C 

Hotel Ste Marie| ÉPICERIES 
H ô t e l de p r e m i è r e classe, 

ameublement r e n o u v e l é . 
Repas servis à toute heure. 
Salle d ' échant i l l ons . 
Etable spacieuse. 

P r i s t rè s m o d é r é s . 

B E X J A 9111? È O Y , 

Propriétaire. 

I E soussigné invite le public de la Beauce 
I 1 à aller voir son stock 

d'Epiceries de Choix, 
Thé, Café, Conserves, 

L a célèbre bière anglaise Bast 
Liqueurs, Cigares. 

N . BINBT, 
69, Bue Buade, • * Québec. 

Kennebec Hotel Maison de Santé 

chote : c'est que s'il a à livrer 
bataille, dans le comté de Beauce, i l 
aura avec lui toutes les sympathies 
de " l a Beauce ". 

Si vous voulez publier une annonce 
avantageuse et dans le comté et à 
Qaébec, annoncez dans " L a Beauce." 

les cercles conservateurs 
Philippe Landry, ex, M . P. 
lora la succession dn sénaton 
geon. 

que M 
recueil-

(Plus récent) 

L'affaire Whelan est de nouveau de-
I vant la cour de polico depuis hier | 

I l y a deux semaines, est décédé en 
ce village, Monsieur Léon Brochu: ! 
Nous avons appris oette nouvelle 
avec peine. Monsieur Brochu a tou 
ours été un des dévoués amis du parti 
ibérai dans Ste-Marie. La Beauce 
offre ses condoléances à la famille du 
défunt. 

Àbonncz-vou! à •' L a Beauce ", 
Journal hebdomadaire aussi bien ren
seigné que les plus grands journaux 
do ville. 

matin 
Jusqu'à 

10 heures, 
présent. 

Bien do neuf 
Pour vos achats de Noel et du jour 

I de l'an, allez voir le stock de fruits 
j et de confiseries de M . Archille Lan-

No. e directeur était à Québec hier, j dry, rue Principale. 

RUE COMMERCIALE, 
- En face de la Traverse. -

Le public voyageur du district de 
Beauce ne pourrait rien faire de plus 
avantageux lorsqu'il visite Québec et 
Levis que de se retirer au Kennebec 
Hotel. 

MS* Be pas à touto heure, table de 
première classe, liqueurs, cigares de j 
choix. 

Prix modérés. 

JAMES LAWLOR, 
P R O P R I E T A I R E 

Les personnes de la campagne et 
de la ville, des deux sexes ayant à 
subir une opération ou à recevoir des 
soins médicaux pourre it avoir une 
chambre privée à la nouvelle maison 
de santé des Drs Grondin S Russell, 
No 30, Cô e du Pa ais. Ces. personnes 
sont libres d'avoir le médecin ou 
chirurgien de leur choix.-'pour infor
mation. 

S'adresser au 

,. rue du Parloir. 


